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L'iinroltiioid Lérine, se fait nial ou ne s'accomplit pas. L'utéruis
restue gros ; il est pilus moit que normalement. Cependant tout (à
tait exceptionlnelement, comme je rai observé une fois, il y a
stiperinvolution, bien que lutérus contieune des débris dle phi-
eenta. Le col r'este plus ou moinis perméable si l'infection si'Pge
a, l'utéruls.

Voilà certais symlptomes qu'on reut renic 'ntrer <Lnus â peu pres
toutes les formes <le l'infection puerpérale qu'elles soient loeakes
on géneralis'es ; seulement ces syNiiptôinues offriront lus o 0I1'1is
d'intensité suivant la gravité du cas.

Voyons mnaintenant, emi dehors <le ces syvipîteimues. quels s' 'it
ceux propres à chaque variété.

hIfectiolis localisées.-

IlifeUoiis (les voies géiiales inif& icures (vulve, vagini, e'',)
L'ifection iro-tagina(le p1x,,ut conistituer ài elle seule totute la

mwaladie ; naselle est souvent contemiporainie ou seeondaire de
l'infection itérinie, les p)laies vulvo-výaginiales, p)roduites au umio-
muient (le 1 ac-ouceenet, deviennent grisâtres, sanlieusqes et Se re-
co>uvrent d'une fausse membrane qlui ressemubie quelquefois ià velle
de la diphitérie d'ou le nonm de <iplitéri<' puerpérale (stretoco-
que)j. P~arfais la fausse mnemibraniie noiratre, d'odeur fétide, est
pr1odulite paru du sphcèle des couchies sup)erficielles (escarre,~ ol
ulcères p)uerpéraux).

la vuiro vagiitie débute <lu dleuxzeweit) au si.iîèîme jour. 1t'l 1e
Offre peu. ou pas de réaction générale. Il faut quelquefois le re-
chercher pour s'eu ap)ercevoir. Rci (lu côté de l'utérus, niais
le toucher (lu vagin et (le la vulve est p)lus ou moins (loulou r 'lIN.

Les lochies peuvent se modifier on. rester normales.
Quelquefois les plaies et les fausses meba eu lvenit ri (1011-

vrir tout le vagin et atteindre le cul. L'on coinpreni facilveen
qu'alors l'état général se ressent pluls de l'ifection. Le mal pelut

sggraver assez pouir former ce que Virchiow appelait l'm*ySipèl
mialini internie.

Ces plaies <le la vulve et du vagin doniient parfois lieu à de la1
lynuiphangiîte et à une élévation brusqu( et très marquée de la tern1-
l)érature. Elles peuvent même être cau)ise d'une infection gé'né-
ralisée.


